
HOMELIE DE LA TRANSFIGURATION DE  
NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST 

Année liturgique « A » 
 

Pierre alors prit la parole 
et dit à JESUS :  

«  Seigneur, il est heureux 
que nous soyons ici »  

(Mt 17, 4) 
 

Dn 7, 9-14.; 2 P1, 16-19 ; Mt 17, 1-9 
 
PREAMBULE 
 
Bien-aimés, peuple de DIEU, joyeuse fête de la Transfiguration à tous et à chacun.  
Quarante jours avant l’exaltation de la Sainte-Croix, nous célébrons la transfiguration du Seigneur JESUS-
CHRIST. Selon l’histoire biblique, la transfiguration se passa pendant la fête des Tabernacles, grande 
manifestation populaire durant laquelle l’attente du messie était portée à son comble. On construisait à 
cette occasion autour du Temple de Jérusalem des huttes ou des tentes de branchages où l’on venait 
loger. Nous aussi, nous avons construit des tentes pour vivre ces moments de réjouissance des fruits de 
la mer appelés « Coques d’or ». Cet acte que nous posons est bien un acte d’espérance messianique 
puisque dans l’Evangile nous comprenons saint Pierre en extase dire à JESUS : « Si tu le veux, je vais 
dresser ici trois tentes (huttes)» 
 
I TRANSFIGURATION : Un mystère vécu dans l’Ancien Testament comme dans le Nouveau Testament 

 
La scène de la transfiguration est en effet l’une des plus importantes du Nouveau Testament comme 
dans l’Ancien Testament. La liturgie chrétienne de la fête de la transfiguration est en fait, non pas le 
sommet, mais le résumé de toute la révélation : Nous y voyons Moïse et Elie, les porte-paroles de la loi 
et des prophètes. En un mot, ces porte-paroles de l’Ancien Testament présentent le CHRIST de l’Evangile 
aux apôtres Pierre, Jacques et Jean. Saint Paul les appelle « les colonnes de l’Eglise » dans sa lettre aux 
Galates. A leur tour, les apôtres sont responsables d’annoncer la Bonne Nouvelle (ce qu’ils ont vu et 
touché) à toute la création du retour sur la montagne. Les apôtres sont témoins de la Transfiguration 
comme Moïse et Elie dans l’Ancien Testament, conduits par DIEU sur la montagne sainte, pour y être 
témoins de sa gloire (cf. Ex 33, 18-23 ; 1R 19, 9-12). De même, les apôtres furent emmenés par JESUS à 
l’écart, ils gravissent eux aussi la montagne et là, JESUS leur manifeste sa gloire. 
Comme Moïse et Elie, ces deux grands témoins de l’Ancien Testament ont d’une certaine façon échappé 
à la corruption de la mort (cf. Dt 34, 6 ; 2R 2, 11). Nous pouvons avoir ici le premier enseignement du 
mystère de la transfiguration : JESUS par le mystère de la transfiguration annonce sa passion et sa mort, 
mais donne aux apôtres un avant-goût de sa résurrection. 
 
II LA TRANSFIGURATION : MAGNIFESTATION DE LA THEOPHANIE 
 
Les apôtres accompagnaient JESUS presque trois ans. Le fossé se creusait entre les autorités politiques, 
religieuses et JESUS. La question peut se poser pour eux : JESUS ne se trompe-t-il pas lui-même, les 
certitudes du peuple de DIEU ne sont-elles pas du côté des prêtres et scribes ? C’est alors que nous 
pouvons comprendre la voix de DIEU dans ce mystère comme il l’a déjà fait pour Jean-Baptiste le jour du 
baptême de JESUS : Ecoutez-le, car il est la parole faite chair (cf. Jn 1, 14 ; He 1, 1). JESUS est le prophète 
et tous les autres n’ont prophétisé que sur lui (cf. Dt 18, 17). 



Une nuée les prit sous son ombre. La nuée mentionnée ici est celle qui, dans divers épisodes de l’Ancien 
Testament, indique et dissimule la mystérieuse présence de DIEU (cf. Ex 19 ; 1R 8, 10). Cette présence 
de DIEU dans le mystère de la transfiguration comme dans le mystère du baptême de JESUS au Jourdain, 
une annonce de la merveilleuse adoption, qui fera de tous les chrétiens ou croyants des fils de DIEU et 
des cohéritiers du CHRIST. Tel est le grand enseignement de la fête d’aujourd’hui. 
 
Puisse le Seigneur qui nous a convoqué en ce jour au bord de la mer comme sur sa montagne, 
transformer nos cœurs pour surmonter le scandale de la croix au calvaire comme les apôtres et qu’à la 
fin de notre vie, nous puissions contempler sa splendeur au ciel. 
 
Amen! 

Père Jean-Pascal NGALEU 
 
Nota bene : Saint Augustin disait « Une vie sans fête est un jardin sans fleurs » 


